
LA VI~GÉTATION
DES RIVES DU LAC DE HC)URTIN

(GIRONDE, FRANCE)
PAR

c. VANDEN BERGHEN

1. - INTRODUCTION

Le lac de Hourtin. long de 16 km et large de 2 à 4 km. est la
plus septentrionale des grandes pièces d'eau gui s'étalent parallèle­
ment au littoral dH Golfe de Gascogne, en Gironde et dans les
Landes (France). La rive occidentale du lac est séparée de l'océan
par Hn cordon de dunes large de 4 km en moyenne; les buttes les
plus devées atteignent l'altitude de 60 mètres. Les terres situées
à l'est du lac sont uniformément plates; elles sont situées approxi~

mativement au niveau du plan d'eau, soit environ 15 mètres,
Le lac occupe une dépression peu accentuée. Sur la plus grande

partie de son pourtour, il est ceinturé de larges plages de sable
grossier, en pente très douce. Les vagues qui se forment lors des
jours de grand vent érodent principalement la rive orientale. non
protégée par le relief. Du sable est aussi enlevé aux dunes qui
bordent la rive occidentale. Le matériel déplacé se dépose en formant
de petites flèches allongées parallèlement au riviige ou s'accumule
en dunes lacustres, hautes de quelques décimètres, au fond des baies.
Une sédimentation organique, souvent très ferrugineuse, a été notée
dans les anses les plus calmes.

Le lac de Hourtin n'ayant aucun exutoire direct vers la mer.
son niveau varie en fonction des précipitations. Le plan d'eau est
le plus bas vers la fin de l'été; à cette époque. les grèves de sable
jaune se découvrent largement.
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L'eau du lac présente une coloration jaunâtre. Sa transparence,
décelée par l'immersion d'un disque blanc, était, en juillet 1963,
de l'ordre d'une cinquantaine de centimètres, La réaction de l'eau
n'a pas été mesurée directement mais des valeurs du pH égales
approxi~ativement à 6 ont été notées, à raide du «Truog Soil
Reaction Tester », dans les sables mouillés du bord du lac. Quelques
échantillons du plancton ont été récoltés à la mi~juil1et, au cours
de très belles journées, dans des eaux calmes, à une profondeur
d'environ 0,50 m. Mile M. De Ridder, que nous remercions vivement,
y a reconnu les org<::niséI1es d'un miliŒ mésotrophe. Le phyto~

plancton est, en effet, nettement plus abondant que le zooplancton;
celui-ci est principalement constitué par des Rotifères appartenant
à des espèces banales vivant dans les eaux méso-eutrophes: Kera~

tella cochlearia, Lecane luna et Lecane hamata. Le phytoplancton
comprend de nombreuses Diatomées, avec notamment Surirella sp.,
des CyanophYCées - Spirulina est particulièrement abondant -,
quelques Chlorophycées et Desmidiacées: parmi ces dernières Stau­
rastrum gracile était représenté par de nombreux exemplaires.

Les renseignements fournis par la station météorologique d'Arca­
chon, située environ 50 km au sud de Hourtin. donnent une idée
du climat général de la région étudiée (SAI\SON, 1945),

Température moyenne de l'année: 13"8.
Température moyenne du mois le plus froid: 6c-].
Température moyenne du mois le plus chaud: 2l û

.

Hauteur des pluies en un an, en moyenne: 874 mm.
Hauteur des pluies en juillet-août. en moyenne: 107 mm.

On notera que les mois d'hiver sont peu rigoureux et que la
pluviosité est relativement importante. Le minimum des précipita~

tions durant l'été n'est pas très prononcé,

2. - NOTES TAXONOMIQUES ET FLORISTIQUES

Chara fragifera DuR. f. equisetina MIG.

Chara tragitera croît par pieds isolés, principalement parmi les
plantes du Groupement à Carex trineruis et Littorella uni[lora.
Nos échantillons d'herbier ont été déterminés par M. C. GILLET
que nous remercions bien vivement,
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Nitella batrachosperma A. BRAUN.

Ce Nitella haut de 3 à 4 cm végète par pieds isolés. par 1O~40 cm
d'eau, sur le sable grossier des srèves très pauvres en végétation.

Ranunculus Flammula L

Les plantes qui végètent sur les grèves arénacées du lac de
Hourtin ont un port dressé avec des tiges hautes de 20 à 40 cm;
leurs feuilles basilaires sont longuement pétiolées et pourvues d'un
limbe réduit. Les caractères de ces individus les rapprochent de
la sllbsp. scotiCllS (E. S. MARSHALL) CLAPHAM (CLAPHAM et coll.,
1952) .

Thorella bulbosa (THORE) FOURN, (SYl\.: Ptychotis Thorei GOOR.
et GREN.).

Cette ombellifère haute de 3 à 5 cm croît au nord du lac de
Hourtin, notamment sur le sable humifère humide des surfaces
récemment étrépées.

Elatine hexandra (LAP.) De. f. Brochoni (CLAv.) VANOEl\' BER­
GHEN.

Des plantes répondant à la description de Elatine Brochoni CLAY.
végètent en compagnie des espèces du Cicendietum [ilitormis sur
les sables humides des grèves du lac de Hourtin, Nous les inter~

prétons comme apparteaant à une forme terrestre de Elatine
hexandra (LAP,) De. Cette appréciation nous paraît répondre aux
réalités écologiques et. par conséquent, il nous est impossible de
considérer ces plantes comme relevant d'une sous~espèce de E.
hexandra, comme le fait notamment JEAI\JE,-\l\' (1961),

Juncus heterophyllus DUF.

Les plantes stériles. très fréquentes. sont constituées d'une touffe
de feuilles capillaires et souples, longues de 10 à 15 cm,

Juncus pygmaeus L. f. submersus GLÜCK,

Plantes toujours stériles croissant en touffes simulant celles des
lsoetes, à feuilles raides. longues de 3 à 10 cm, dont la moelle est
pourvue de sep ta. Cette forme a été notée sur la rive occidentale du
lac de Hourtin. Les plantes y participent au groupement à Scirpus
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F 9 .19. . - Representation schémati ue cl . .
de Hourtin (Gironde). A et Bg: Plaese zo~a~'c:ns notees sur les rives du lac
E : Une anse calme. 9 s a ntees. C et 0 : Plages exposées.

1 : Groupement à Scirpus amerieanus t Lb/'
roselière très ouverte 2 . G 0 ~ CO e la Dortmanna en arrière d'une
3: Groupement à Jl.J01'" r upe~ent a arex trinerv is et Littorella uni/lora.
cu/aria neglecta du g:onu'ap

caerUle", cet Lobe/ia urens. 4: Variante à Utri-
- F ement a are:>: tri . L' 11): ourrés à lUyrica gale et SI'. d' . nervIs et Lttore a uniflora.

7 ; Peuplements pionniers à R: 1.\ h IV. sp. 6, Dunes avec Erica scoparia.
caerulea et Cirsium dissect 9 ~G ospora fusca. .8: Prairie à Molinia
10 : Roselière Il . Carl'ça l1m. C· roupement aquatIque à N ymphaea alba.

'. le a arex e/at t - C
à Betula pubeseens et Osm d l' a e a arex paniculata. 12 : Forêtun a rega IS.

D
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Nous avons parcouru les grèves de la partie septentrionale du

lac de Hourtin. occupées par une végétatJon c1'un très grand intérêt

floristique. écologique et phytogéographique, Trois sénes de grou~

pements végétaux ont été reconnues (fig. 9).

a. - Des roselières peu fournies et des peuplements de plantes
amphibies basses se développent sur les plages de sable grossier
situées à l'abri des effets des vagues violentes. Ces stations sont
plus particulièrement localisées sur la rive occidentale du lac.

{3. - Les plages des rives septentrionale et orientale ne sont
pas protégées par le cordon des hautes dunes. Elles présentent une
végétation pauvre en espèces. principalement formée de plantes
basses.

y. - Une végétation franchement aquatique et de vigoureuses
roselières apparaissent sur le pourtour des anses calmes où l'on
note une sédimentation organique abondante.

3. - LA VEGETATION

L'espèce. très plastique. est représentée par de nombreuses formes.
Des plantes à tiges dressées hautes d'une vingtaine de centimètres
croissent dans les sables exondés durant une grande partie de
l'année. Elles relèvent de la f. arenOStlS VAI\'DEN BERGHEN.

Carex trinervis DEGL.

americanus et Lobelia Dortmanna; elles végètent sur du sable
grossier. par 20~30 cm d'eau (fin juillet).

Espèce très plastique représentée pal.' les formes reconnues par
V. WESTHOFF (1947) en Frise oCCldentale ; f. gigantea WESTH.

dans les sites inondés et occupés par des groupements végétaux
relevant du Littorellion, f. arenosa WESTH. - avec des pousses
aériennes hautes d'une vingtaine de centimètres au maximum ­
dans les sables exondés durant la plus grande partie de l'année.
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Scirpus americanus PERS. (SnJ.; Scirpus pungens VAHL.) .
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Le groupement à Scirpus americanus et Lobelia Dortmanna
apparaît sur des sables jaune clair. relativement grossiers, non
cohérents, pauvres en humus, recouverts par une nappe d'eau encore
profonde de 15 à 100 cm à la fin du mois de juillet. Le substrat
tombe éventuellement à sec durant les étés peu pluvieux mais la
durée de r exondation est toujours brève.

Le groupement, lorsqu'il est développé de façon optimale, com­
prend trois strates de végétation. Les hampes feuillées d'une
roselière peu fournie se dressent au-dessus du plan d'eau. Cette
strate, dont le degré de recouvrement ne dépasse pas 50 'lé, est

Les plages non érodées, soumises au balancement des eaux, sont
occupées par une végétation composite où se mêlent les représen­

tants de plusieurs groupes écologiques: hélophytes des roselières,
plantes basses des groupements amphibies, thérophytes fugaces
apparaissant sur des substrats temporairement exondés, plantes
croissant dans les prairies mouillées. buissons des fourrés fangeux.
Plusieurs de ces espèces sont douées d'une plasticité étonnante et
prennent des formes variées qui signalent éventuellement des milieux

aux caractères très contrastés.
D'une façon évidemment schématique, trois ceintures de végéta­

tion peuvent être distinguées.

a. - Le substrat de la ceinture la plus interne tombe rarement
à sec; la durée de la période d'exondation éventuelle est toujours

brève. Cette zone est occupée par le G r 0 u p e men t à S c i r­
pus a mer i c a nus et Lob e 1i é:. Do r t man n a.

(3. - La zone médiane est régulièrement exondée en été durant

une période longue de deux à trois mois. On y observe le
Groupement à Carex trinervis et Littorella
uni fI 0 r a,

y. - La zone externe est inondée aux plus hautes eaux. durant
une période relativement brève. La végétation y relève du G r 0 u ­

pement à Molinia caerulea et Lobelia urens
ou du Gr 0 u p e men t a r bus tif à M y r i c a gal e.

A. - LES GROUPEMENTS VÉGÉTAUX
DES PLAGES ABRITÉES

a. - Le groupement à Scirpus americanus et Lobelia Dortmanna
(tableau 1),
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formée d'un petit nombre d'hélophytes à rhizomes: Phragmites
communis, Elcocharis palustris, Scirpll:; lacu:;tris. relativement rare,
et Scirpus amcricanus, souvent abondant et présentant ici une

vitalité optimale, La strate la plus basse, au niveau du substrat solide,
est constituée des rosettes de plantes du type «1:;oetes » : Lobc/ia
Dortmanna et luncus hcterophyllus, dont les inflorescences viennent
s'épanouir au-dessus du plan d'eau, Littorella uniflora et luncus
pygmacus f. sllbmcr:;lls, éventuellement abondants mais qui restent
stériles dans les stations qui n'émergent pas, Enfin, la nappe d'eau
est occupée par les organes assimilateurs de Myriophyllum altcrni­
{lomm, espèce habituellement représentée par un petit nombre
d'exemplaires.

Les trois strates du Hroupement peuvent éventuellement se disso­

cier. En effet. les plantes à rosettes existent aussi en des sites où
les hélophytes de la roselière manquent. La roselière, de son côté,
n 'héberge pas tou jours une strate constituée de plantes à rosettes.

L'absence de celles-ci est peut-être due à l'action des vagues qui
remuent le sable du fond et qui empêchent le développement des
plantules,

Le rôle édificateur des peuplements de Littorella uniflara ne doit
pas être sous-estimé. Les racines et les fins rhizomes de cette espèce

fixent le sable superficiel. ce que ne font pas les rosettes isolées de
l,abclia Dortmanna et de luncHs hcterophyllus, La partie supérieure

du substrat présente ainsi une certaine cohésion et peut résister à la
force érosive des vagues. Elatine hcxiindra. une minuscule plante
annuelle qui peut fleurir sous l'eau. apparaît exclusivement sur ces
surfaces de sable relativement compactes,

Une association végétale comparable au ~roupement à Scirplls
amcricanus et Lobc/ia Dort111anna de Hourtin a été reconnue par
GADECEAU (1909) dans le lac de Grandlieu, près de Nantes. Cette

association a été décrite sous le nom de Hdeocharctllm par suite
de la fréquence d'Elcocharis palustris dans les relevés, Cet hélophyte

ne caractérise pourtant pas ]' association à Lobelia Dortmanna du

SW de la France que nous proposons de dénommer Scirpeto­
Lobc/ietll 111 (Gl\DECEAU) VANDEN BERGHEN, L'association est di ffé­
renciée par quelques espèces relativement thermophiles : Scirpus
americanus et luncus heterophylllls, notamment.

Lobelia Dortmanna apparaît dans d'autres associations reconnues
dans le Domaine atlantique de J'Europe (MÜLLER ET GORS, 1960).
L'Isoeteto-Lobdietwll (KOCH) TÜXEN occupe des pièces d'eau acide

et oligotrophe en Europe septentrionale et centrale; le groupement
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Bu!del/iil rilllllnCllfoid"s (L. ) P ,\ liL.

1,",cIIS ilrticlll:itllS L.
Il yt'cric/If/l (','od,'s L.
CII'!'X ''''rotiT/u MrRAT

/IIIlCIIS l,c«'l'OplUIIIHS OUI'.

Al'illTII ill/lfJ(lut/1111 (L) Rueil. f.
Ch"r,r fr"illiN" DIli!,

UtricHlurr" 1r/1C'rIllCdiii 1L\YNI

N"
S""Jill(' reicve,' (.n')
Prof,.)(ld"lII' d" ]''';1l1 (LIll)
Rl'c<)uvn'\Il('nl ('J,)

Si..'irptl0 ilfnet'icuTlllS PF!~S.. _

{J/,re','lmit'''; (',,,,,nllllli.' THIN

I,llfhw", ,,"ieil!';u L.
Ei,,"c/,uris I,,""stri., (L.) R. BI',
l_ysimucliiu lillipuris L.
Lycol'II' cllropuclls L.
!'vfcllthu u'lll:dicu L.
Culilll11 l'uillstre r" ".
Scirpll' Incllsiris L.
CfudillTII milris('lI' (L, i POIIL

Stneh!l' fl"llIsiris L.

L~c;ENl)E DU TABLEAU Il.

Tous \cg re\c"és ont été no(('s sur la rivc occident"le du he de Hourtin
rondc). entre l'dablissclllent de 1" M"riI1e ct 1<1 Pointe dl' Mali\)lwc' Relevé
Ci proximilé du (;,,1<'0\\. 1.. 23 juillet 1961. Rl'Jcvé 2: au S. d.. lil kde du
le , j llillet 1963. R .. levé 3 : a h"uLl'ur du 9drdl'-feu dl's Pouhlins, k 5 juillet 1
Releve -1: rd. Relevé 5: i, h, pointe d.. G'·éd",s. le 14 juilkt 196.,. Rdevé
"U S. du golfe d•.: G,tlèOIl. le 26 juillet 196,: cn mitl'(' Il1nel1.' (c11[)!leia:
Rel ..vé 7 : "" S. de la nlOisun forestièl'" de ILl ('r"deuse. Il' 21) juillet 1963; cn
I.o(,elin I1r('I1S: 1 Rl'Ievè 8 " "u S. dl' 1" I('de <ln Clot, \" , jnilll't 19h3, RI'!<'V('



TABLEAU II. - Samoicto-Littorclictum.
._--- ---"-- - - ----------- -------
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3 3 0·5 7 2 0-5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0-5 0-5 0-5 10 15 10 20 15 20

80 SO 70 75 60 95 70 80 60 80 85 60 85 SO 75 75 85 80 70 75 1i0 95 70 85 85

--- --

2 3 3 2 3 3 2 2 3 2 2 1 2 2 3 3 2 3 1 2 3 3 SubcQsm.

1 1 2 1 2 1 J 2 1 1 1 2 1 2 2 1 3 2 1 3 2 Subcasm.

1 1 1 1 1 -, 1 1 2 1 J Sl:bcQsm.

2 1 1 2 1 2 2 1 2 Subcas'E.

+ 1 1 1 Eur.
1 1 1 Eur.

-'-- 2 Eur.
EL:r.
Subcosm.
EllL
Subcosrn.

2 3 -+- -'- 2 2 3 Atl.

4 4 -t 4 -t -t 3 3 3 3 l J 5 3 2 1 Sub."t],

+ 2 3 1 1 .... 2 2 3 1 2 3 Sub,ul.

1 ,. ,- 1 2 2 2 J 1 1 Eur.

2 3 1 2 2 2 3 2 Subat!.

1 2 2 2 2 1 1 1 \!éd.-ArL

+ 1 1 1 2 Eur.
1 1 2 Subatl.

-'- Subatl.

1 + 1 \kd.-AtL

2 1 2 2 Subat!.

2 1- I\Iéd.-ArL

1 2 Ellr.

t 3 2 2 2 3 3 Eur.
2 3 2 3 Eur.

2 2 2 2 2 3 2 2 3 3 3 2 3 2 4 4 2 2 2 3 Eur.
1 3 3 3 2 1 Eur.

1 .J.. 1 Eur.
Eu;'.

1\1éd.-AtL

3 .J.. 2 I\Iéd.-Arl.
1 l\iIed.-ArL
2 l\Iéd.-ArL

Méd.-Atl.

1 1 2 2 Subat!.
3 3 1 EU~1 1 Méd.-Atl.

- - ------ ------.-- ------------
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forestii're de la Gracieuse. le 12 juillet 1963: c:- cutre : SChOerlt15 nign'ca115 : -. Re­
le"é 23: à hauteur du garde-feu des Poulains. ie 5 juillet J963. Rele".? 2-t: au S. de

la pointe de Gréchas. le 19 jdlet 1963 Re!e,'" 25: à pro:xwlité du Galéou. le 23
juillet 1963. Rele"é 26: à la POiIlk de Gréchùs, le 1-1 jUlllet 1963: en outre: Spi­
ranthes aestiualis: -=-. Rele"é 27 . à la pointe du Galéou. le 9 juillet J963, Rele­
vé 28: à haute"r du garde-feu des Poulains, le 5 juillet 1963. Relevé 29: à b
pointe de GrÉ'chas. le l-I juillet 1963. Relevé 30: au S. d... la rede du Clot. le
3 juillet 1963. Relevé 31 : à la po'nte d", Galéou. le 9 juillet 1963: en outre:
1n's PS"'l1daconrs: -. Relevé 32 : Id.

3
1
2

1
3
1

------------

à hauteur du garde-feu des Poulains. le 5 juillet 1963: en outre: Lobe/ia Dort­
manna: -. Relevé 10: à proximité d" la maison forestière de la Gracieuse. Il'
12 juillet 1963. Relevé Il: à la pointe de Grechas. le 14 juillet 1963. Relevé 12:
Id. Releve 13: au S de la pointe de Gréchas, le 19 juillet 1963. Relevé H:
au Grigney. le 21 juillet 1963. En outre: Cirsimn dissectl1m: -". Relevé 15:
à proximité du Galéou. le 23 juillet 1963. Relevé 16: au S de la pointe d" Gn>­
chas. le 19 juillet 1963. Relevé 17: à proximité ci" la maison forestière de la
Gracieuse. le 12 juillet 1963. Relevé 18: à la pointe du Galéou. le 9 juillet 1963.
Relevé 19: Id. Relevé 20 : au S. de la lède du Clot. le 3 juillet 1963. Relevé 21 :
Id.: en outre: Almr.' ûltrtinosa f juv. '1 "'. Relevé 22 : a proximité de la maison

1
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2

l\Iéd.-Atl.

lvléd.-Atl.
Ivléd.-AtL
MM-AtL
lvléd.-Atl.

Subatl
Eur.
MM-At!.



Subularia dqlwtica, L'Eriocallleto-Lobelictum BH,~BL. ET TÜXEN est ;0 ·s ':> ,,<
un groupement boréo-atlantlque signalC en Irlande et caractérisé par
la présence d'Eriocaulon scptanglliare.

Les trois associations relèvent de ]'alliance Littorcllion KOCH au
sein de laquelle il nous paraît utile de distinguer, pour un motif de
clarté, deux sous-alliances.

<r. - La sous~alliance [obc1ion subitll. no/·. est principalement
caractérisée pal' Lobe/hi Dortmanna et par divers Isoetes. Les asso~

ciations qui y sont classées apparaissent dans des eaux relativement
profondes, sur des suhstr<lts rarement exondés. Les groupements
repris ci~dessus. avec les associations à Isoetes du Massif Central

de France. des Vosges et de l<l Forêt Noire. ainsi que l'Isoeteto­
Sparganietum borc/erei BR.-BL. des Pyrénées. en font p<lrtie.

(J. - La sous-alliance Eleocharctiofl mlllticaulis suball. nop.

comprend des associations se dével0PPilnt dans des eaux relative~

ment peu profondes. sur des substrats émergeant régulièrement et
longtemps.

b. ~ Le groupement à Carex trinervis et Littorella uniflora
(tableau II).

Un groupement végétal relativement riche en espèces. d'aspect
assez désordonné. se développe sur les sables régulièrement exon­
dés, ch<lque année, durant les mois d'été. La végét<ltion donne
naissance à une quantité de matière organique supérieure à celle

produite par le groupement à Scirpu,~ americarlUs et Lobelia Dort­
manna. Des sels de fer. résultant de l'activité des bactéries ferru­

gineuses qui pullulent lorsque la profondeur de l'eau ne dépasse pas
quelques centimètres, colorent le sable superficiel en brun rouille.
La fraction organique et ces sels de Fer cimentent les grains de
quartz et donnent une certaine cohésion à la surface du substrat.
Sous celle~ci. le silble humide des aires temporélirement exondées
présente une coloration glauque avec des mouchetures rouille. Ce
Gley. éventuellement épais d'une vingtaine de centimètres. surmonte

le sable inaltéré. de teinte jaune clair.

Les hélophytes notés dans le Scirpeto-robelielum végètent aussi
dans la ceinture de végétation plus externe mais présentent très
généralement une vitalité diminuée. Carex trineruis et aussi Lythrum
salicaria et Lysil1Jachia 1'1Iigaris viennent se joindre à eux. Ensemble,
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ces plantes constituent une roselière peu fournie, haute de 1 m

environ.
Entre les hampes des hélophytes végètent de nombreuses plantes

amphibies de plus petite taille: Littorella unitlora, qui fleurit abon­
damment dès que le substrat tombe à sec, Baldellia ranunculoides.
Eleocharis 1Oulticaulis, Hydrocotyle vulgaris, {unms articulatus,
Ranunmlus Flammula, Hyperimm elodes. Utricularia intermedia,
Apium inundatum, Carex serotina ... Parmi ces plantes relativement

délicates s'installe Molinia caerulea qui forme des touffes robustes
mais isolées. Les graines de quelques espèces buissonnantes, princi­
palement celles de Myrica gale et de Salix repens. germent éven­

tuellement sur le sable détrempé.
La végétation vivace forme un couvert relativement lâche dont

le degré de recouvrement dépasse rarement 80 r;... Dès le retrait

des eaux. la place libre est colonisée par une végétation de minus­
cules plantes dont le cycle végétatif est particulièrement rapide. Ces
espèces annuelles relèvent d'une variante méridionale de l'association

à Cicendia filiformis. le Cicendietum filiformis ALLORGE Examle­
tosum subass. not'., avec Exaculum pusillu1O, {uncus pygmaeus,
{uncus tenageia. '{lncus capitatus, etc. Elatine Brochoni participe à ce
groupement qui est détruit en automne lorsque la station est inondée

par les eaux en crue.
Des apports de sable [arment parfois des dos allongés parallè­

lement au rivage, hauts de quelques décimètres, qui rompent la
pente régulière de la plage. L'eau reste stagner plus ou moins
longtemps derrière ces reliefs. Elle devient floconneuse et un voile

d'Algues et de Bactéries ferrugineuses se dépose sur le fond. La
végétation de ces sites est sigmdée par une meilleure vitalité des
hélophytes, une plus grande exubérance des plantes amphibies et
allssi par la présence fréquente de Potamogeton gramineus et

d'Utriwlaria neglecta (relevés 24-32).
Le groupement à Carex trineruis et Littorella unitlora de la

Gironde constitue une variante locale du Samoleto-Littorelletum
reconnu par WESTHOFF (1947) dans les pièces d'eau à niveau
variable des dunes des îles frisonnes, aux Pays-Bas. Cette associa­
tion atlantique est enrichie, dans le SW de la France, par la
présence de {unms heterophyllus, de Scirpus americanus et de

Chara tragitera.
Carex trineruis et quelques autres espèces strictement littorales

différencient le Samoleto-Littorelletum par rapport à ]' association
H eleochareto-Littoreiletum atlanticum, reconnue par LB1ÉE
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( 1937), et aussi par R."-LLET (1935), dans les étangs situés à
l'intérieur des terres.

c. - Le groupement à MaHnia caerulea et Lobelia urens
(tablea u III : relevés 1-8).

Le sommet des plages est exondé durant une grande partie
de l'année. L'horizon supérieur du substrat s'y dessèche en été

sur une hauteur de plusieurs décimètres. Si cet horizon est rela­
tivement riche en matières organiques. apportées notamment par
les épaves qui échouent sur le sable, il reste humide durant long­
temps et présente une coloration brun rouille due à la présence

de composés ferriques. En certains endroits, le sable superficiel
ne retient pourtant pas l'eau du sol et devient alors pulVérulent.
Dans tous les cas. une végétation très ouverte occupe le substrat.

On reconnaît dans le tapis végétal les hélophytes qui croissent
dans les ceintures de végétation situées plus bas. La vitalité de
ces plantes est ici très réduite et elles se trouvent réellement à la
limite de leurs possibilités d'existence. Les hampes feuillées de
Phragmites communis sont hautes d'une cinquantaine de centimè­
tres au ma.ximum; celles de Scirpus americanus n'atteignent souvent
pas 20 cm de longueur; Carex trineruis, bien que très abondant,
est représenté par des plantes de la forme arenosa dont la taille
ne dépasse pas 15 cm et dont les inflorescences sont fréquemment
parasitées par un Champignon du groupe des Charbons.

Les plantes amphibies qui ne résistent pas à la dessiccation du
substra.t sont éliminées. C'est le cas pour Littorella uniflora,
Hypericum elodes, Utricularia intermedia ... Les plantes les moins
exigeantes subsistent rr.ais sont éventuellement représentées par des
formes à vitalité réduite. Les touffes d'Eleocharis 10ulticaulis sont
notamment à peine hautes d'une dizaine de centimètres et portent
des épillets peu fournis.

Les espèces liées à un sol dans lequel le niveau phréatique varie
prennent une certaine importance dans le groupement. Les touffes
de Molinia caerulea sont souvent robustes et bien fleuries, Lobelia
urens, éventuellement accompagné de Drosera intermedia, s'installe
sur le sable frais couvert d'un film de matière organique. Agrostis
stolonitera et Lotus uliginosus sont souvent abondants sur ce type
de substrat. Les sites un peu plus secs sont occupés par funcus
anceps et par les grosses touffes raides d'Holoschoenus vulgaris.



TABLEAU Ill.

N" 2 3 -1 5 6 7 8 y 10 11 12

Surface relevée (m"1 100 25 25 25 100 25 25 ! 100 100 100 100 25

Recouvrement (% ..\ strate herbacée 60 60 80 60 80 75 75 80 80 80 80 75

strate arbustive 10 2 10 5 3 JO 2 3 80 80 75 80

---- ----------- ---- ---------

Espèces des roselières:

P!Jragmircs commllllrs TRI]\;. f. 1 1 l 2 2 Subcosm.
Scirpl/S an1ericanus PERS. f. arenOSl1s. \l. D. BERGHE]\; 2 2 2 2 Subcosm.
Lysimaehia pu!garis L -i.. + -i.- Eur.
Lythwm saliearia L .. -+- , Subcosm.
Lycopus curopa(,[IS L. -'- -'- Eur.

! C iadi11m mariSCfl5 (LI POHL 2 Subcosm.

Espèces amphibies :

Carcx trinervis DEGL f. arenosa \VESTH. 3 3 2 2 2 2 2 2 At!.

; luncl/s artic11/at"s L. ... ... 1 1 Eur.
Ranuncu!us Fiammula L. 1 2 Eur.
E!eocharis mutticaulis ISM.I SI>1. 2 1 Subat!.
H ydrocoty!e vu!garis L. 2 Subat1.
Ba!dc!!ia ranunc11/oides IL) PARL. Méd.-At1.
Carex serotina MÉRAT Subat!.

i T"n~"< nn ..",",.,.", r.~ ., .. ~ - . -



Juncas pygmaeus L. .
Gnaphaliam laleo-albam L. .

1

Cicendia filiformis (L.) DEL.
Exacu.lum pusdlum (L.'l.M.) C.'l.RUEL

. Jancus tenage/a EHRH. . ..

. Jancus capitalus \VEIG.

Espèces des prairies à Molinia et des landes:

Alolinia caerulea (L.I MOENCH ...
Agrostis stolonifera L. 1.
Lobelia urcns L. ... .'
Lotus uliginosus SCHKUHR
Drosera inlermedia OREV. et HEYNE

Erica scoparia L.
Erica Tetralix L.

Espèces psammophiles:

1 3 2 + Méd.-Atl.
2 1 + -L Subcosm.
1 1 Méd.-Atl.
1 -L Méd.-Atl.

-L Eur.
Méd.-Atl.

2 2 2 3 3 3 3 4 4: 4: 4 Eur.
1 1 2 1 1 + T Eur.
1 1 1 2 Subatl.
2 2 2 Eur.

Eur.
, + r-kd.-Atl.T

Subatl.

Carex arenaria L.
Jasione montana L.
Cynodon daclylon (L.I PERS.

! Espèces arbustives:

1

! s;;{ix repcns L. sl1bsp. argentea 1SM. ) A. et G. CAMUS ...

1 Myrica gale L.
i Salix atrocinerea BROT.

+-

2

+

+

2

+

+

+ 4:
2

2

4
2

4
1

2

4
1

Subatl.
Eur.
Subcosm.

Eur.

Subatl.
Méd.-Atl.

LÉGENDE DU TABLEAU III.

Tous les relevés ont été notés sur la rive occidentale du lac de Hourtin
(Gironde). Les relevés 1 à 8 fixent la composition floristique du groupement
â Molinia caeru/ea et Lobelia urens; les relevés 9 à 12 celle des fourrés à Myrica

gale. Dates des relevés: 4, le 3 juillet 1963: 2. le 5 juillet 1963: 5 et 9. le 9 juil­
let 1963: 6, 7 et 12. le 12 juillet 1963; 10 et 11, le 14 juillet 1963; 3, le 26 juil­
let 1963. En outre: relevé 3 : E/eocharis palustris: +; relevé 8 : Anagaf{;s tene!la :
+, Littorella unif/ora: +; relevé 9: Juncus acutif/orus: --'-; relevé 10: Iris Pseu­
dacorus: +, Galium palustre: +.
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2 - -l 1 - - - - M··d.-Atl.1 1 \ - - - - - Sub osm.1 1 - -
1

- - - - MM-Atl.-l - - - - - - - M d.-Atl.+ - - + - - - - Eur.- - - - - - - - MM-Atl.

2 3 3 3 3 4 4 4 4 Eur.1 2 - - + 1 1 /- -1 Eur.1 1 1 1 2 - - - - Subatl.2 2 + 1 - - - - - Eur.- - 1 J - - - - Eur.- - - + + - 1 1 Méd.-Atl.- - - - - - 1 - Subatl.

+ - + - - - - - Subatl.- - - - - - - - Eur.- - - - - - - - Sub osm.

t + 2 /- + + 2 + 2 Eur.

- + - + 4 4 4 4

1
Subatl.+ - - 2 2 1 1 Méd.-Atl.

1

e. Dates des relevés; 4, le 3 juillet 1963; 2, le 5 Juillet 1963; 5 ct 9, le 9 juil
1963; 6, 7 ct 12, Je 12 juillet 1963; 10 t 11, Je 14 juillet J963; 3, le 26 juil

1963. En outre; relevé 3 : E/cocharis pa/ustris: +; relevé 8 ; Allagollis t nella :
Littorel/a uniflora: +; rel vé 9: !uncus ac/diE/oms: +; relevé 10: Iris Pscu-
orus: +. Ga/ium pa/ustre: +.

1
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1
1
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1
1
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+
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1
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TABLEAU Ill.

r:- 4 5 6 7 8 ~ 10 Il 122N" ... ... ... ...

100 100 100 25100 25 25 25 100 25 25 100Surface relevée (m")

80 80 80 ~o 7560 60 80 60 80 75 75Re ouvrement (%) : strate herbacée

10 5 3 la 2 3 80 80 75 80ID 2strate arbustive

-1

E pèces de roselières:

1 1 I- I 2 2 Subcosm.+ 1 1
Subcosm.

PhI', .C/mites c //lilI/mis TRIN. f. ... .. , ...
2 2 1 2 1 2V. D. BF.RGl'!f!N 1

Eur.
Scirpus americanus PERS. f. flrenosus

+ 1 1 + -/-
Subcosm.

Lysimachia ulI!yllris L. . ..
·1 I- f- ·1 +

Eur.
Lythmm salicaria L.

+ + f- f-
Subcosm.

Ly opus Cllropa uS L. ... ... ...
1 2!l,dillm ml,riscl/s (L.) POIIL

Espèces amphibies :

2 2 2 2 1 Atl.3 3 2 2Carcx trinervis DEGL. f. urcnosa WESTII. ... .. , ... ...

1 1 1 1 Eur.1
Eur.

luncus articlllntus L. ... ... . ..... /-
2 1 1 1 + +1

Sub;:ltl.
RanllnculllS Flammllla L. ... ... ..,

2 1 + 1- + /-EleocllOris mllltiCûlllis (SM.) SM.

+ 2 + Su Diltl.
MM-Atl.

H yc/rocotyl tlulynris L. ... ... ..,
+ t 1

ubatl.
Ba/t/rllia rn nr 111 u/oit/c, (L.) PARI.

/-e,lrl',\" ~ 'rotinil Mllll\T ... ... ...

Espèces arbustives 1

;;:;;ix repens L. subsp. orgenteo (SM.) A. et G. CAMUS ...

Molinia eDemle" (L.) MOCNCN ...
Ayro fis sfolonifera L. f.
Lobelia urens L. ... '" ...
Lotll uligin SuS S IIKl/IlR

Dro:> rD intermec/ia DREV. t HEYN'
Erica seoparla L.
Briea Te/ralix L. .

Espèces des prairies â Molinia et des landes:

Espèces psammophiles:

LeGENDE DU TABLEAU III. flol

let'ous les relevés ont ét notés sur la rive occidentale du lac d Hourtin let
ronde). Les rell'vés 1 à 8 fixent la composition floristiquc du groupement +.
rO!inia cDeru!ea ct Lobelia urens; les relevés 9 à 12 celle des fourrés à Myrica c/ac

tfyrieo gale L.
:olix otroeincreo BROT.

:orex orcnaria L. ... ,.'
'asione montana L.
":;ynodon doelylon (L.) PFRS.

(

/unclI {JY,f/flIo/CIIS c.. ... ... .,.
Gndph.l!illfll 1"/('0- lIb",,, c.. ...
Glccne/il. fitrformis (L.) DFL ..

EXQcu/unl pllsi//llnI (LAM.) CARUEL
!uncl/s t nll.qeÏlI E,fRFf,

IlIncus capitilfus WEIG. ... ... ... '"
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Quelques buissons isolés manquent rarement: on observe Myrica
gale, Salix repens et Salix atrocinerea.

Le sable humifère encore très humide est facilement colonisé par

les minuscules plantes annuelles du Cicendietum filiformis Exacu­
letosum. Les surfaces occupées par ce groupement fugace se dépla­
cent vers l'aval à mesure que le niveau de l'eau descend. Les plantes
du Cicendietum sont déjà fânées dans le groupement à Molinia
caerulea et Lobelia urens lorsqu'elles commencent à fleurir dans les
stations du groupement à Carex trinervis et Littorella unif/ora,

Quelques psammophytes, dont le plus répandu est Carex arenaria,
font partie du cortège floristique; il est assez surprenant de voir

cette plante végéter parmi les hampes de Phragmites et de Scirpus t
Il est difficile de préciser la position systématique du groupement

à Molinia et Lobelia urens, bien individualisé à Hourtin. Nous
croyons qu'on peut le considérer comme une variante du Samoleta­
Littarelletum clans laquelle les plantes de cette association présen­
tent une vitalité rédUIte. Ce Samoleta-Littorelletum Labelietasum
urens se maintient dans ses stations par suite des apports de sable
qui y ont lieu. Si le substrat se stabilise, un fourré à M yrica gale
succède au groupement ouvert à Molinia et Lobelia urens.

d. - Les fourrés à Myrica gale (tableau III; relevés 9-12),

Le groupement des sables inondés ou humides à Carex trineruis
et Littorella uniflora est supplanté par des fourrés à Myrica gale
dans les sites où l'on observe une certaine sédimentation d'apports
organiques. La transition entre la végétation pionnière ouverte et
le groupement buissonnant est souvent assurée par l'intermédiaire
d'une prairie à Malinia caerulf'a, pauvre du point de vue floristique,
dont l'existence est éphémère.

lWolinia caemlea subsiste d'ailleurs sous le couvert des buissons

de M yrica. Ceux-ci sont accompagnés de Salix repens et par de
jeunes individus de Salix atrocinerea,

Le groupement à Myrica gale, pauvre en espèces, est un stade
pionnier de la forêt à Betula pubescens et Osmunda regalis qui sera
décrite plus loin.
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B. - LES GROUPErvIENTS VÉGÉTAUX
DES PLAGES EXPOSÉES

On ne retrouve pas la zonation esquissée plus haut sur les plages
qui subissent le dêferlement des vagues. On y reconnaît deux
groupements principaux signalés chacun par une plante sociale.

a. - Un Gr 0 u p e ID e nt pi 0 n nie r à Rh y n c h o-
s p 0 r a fus c a occupe la partie supérieure de la zone de balan­
cement des eaux.

[3. - Une Pra i rie à Mol i nia ca e r li 1e a etC i r­
s i u m dis sec t li ru apparaît sur les sols qui ne sont inondés
qu'exceptionnellement.

La végétation des prairies à Malinia qui s'étendent sur le bord
septentrional du lac de Hourtin est fortement influencée par

l'homme. La prairie se transforme spontanément en une lande à
Erica tetralix et Erica scaparia lorsqu'elle n'est plus fauchée, La

lande abandonnée à elle-même est rapidement remplacée par des

fourrés de saules. de frangules et de bouleaux. Le terme de
révolution progressi'lie est une chênaie à Qllerclls Robur et Molinia
caerulea.

a. - Les peuplements pionniers à Rhynchospora fusca (ta­
bleau IV).

Des plages en pente très douce se découvrent en étê dans la
partie septentrionale du lac de Hourtin. Les parties les plus basses
de ces êtendues de sable portent une vêgêtation extrêmement clair­
semée, avec un degré de recouvrement de l'ordre de 10 Si; deux
espèces sont fréquentes: !uncus heteraphyllus, qui reste stérile, et
IWolinia caerulea, reprêsentê par des tou ffes maigres et souffreteu­
ses. La vitalitê manifestement très rêduite de ces plantes est à

mettre en rapport avec les caractères du substrat. Le profil du sol
rêcemment exondê montre la présence d'horizons peu êpais mais
nettement diversifiés. Sous une couche de 3 à 5 mm de sable grossier
de couleur jaunâtre, apparaît un horizon épais de 2 à 3 mm où le
sable est coloré en ocre-rouille par des composês ferriques. Plus
bas. des sels ferreux donnent au substrat une teinte glauque carac­
téristique. Au sommet de ce dernier horizon. donc imwédiatement



- 259 -

sous l'horizon rouille, existent des taches colorées en bleu intense
par du sulfure de fer, produit de l'activité de bactéries anaérobies
ct indicateur de cO:1ditions asphyxiantes pour les racines.

Le profil pédologique de la partie supérieure des plages présente
un horizon aéré plus épais, formé durant la période d'exondation
relativement longue. Ces surfaces plus favorables à la vie végétale
sont colonisées par Rhynchospora fusca, une plante sociale qui se
développe de façon optimale sur un substrat où la concurrence
interspécIfique est réduite à peu de chose. La Cypéracée forme
d'abord des colonies de l'ordre du mètre carré: ces îlots de végétation
dense confluent bientôt et des surfaces de plusieurs ares sont
finalement occupées par les gazonnements vert clair de la plante
rhizoID3teuse, Rhynchospora lusea est accompagné de quelques
espèces amphibies dont les plus fréquentes sont Deschampsia
setacea et Eleoeharis multicaulis, deux plantes croissant en touffes.
Le tapis herbacé ainsi constitué freine la turbulence de l'eau; lorsque
eelle,ci s'est complètement retirée. les plantes et le substrat sont
englUéS dans un film de matière organique et ferrugineuse.

l'vIolinia caerulea apparaît dans ces peuplements par pieds isolés
et robustes; la Graminée forme bientôt de petites colonies qui
s'étendent facilement aux dépens des espèces peu compétitives du
groupement à Rhynehospora lusea. Les touffes vigoureuses arrêtent
les particules sableuses apportées par l'eau ou empêchent les vagues
d'éroder le sable fixé par leurs racines. Les pieds de Molinia finis­
sent par être juchés au sommet de petites éminences, hautes de
quelques centimètres. La Graminée y est rejointe par Cirsium
dissectum, On observe également quelques pieds chétifs de Phrag­
mites communis et de Cladium mariscus ainsi que des plantules de
M yrica gale.

Le sable humifère. humide et nu, sur lequel croissent les peuple­
ments de Rhynehospora fusca est colonisé durant la période des
basses eaux par les plantes annuelles du Cieendietum à Exaculum
pusillum.

Malgré le petit nombre d'espèces qui constituent les peuplements
amphibies à Rhynchospora fusca, ceux-ci nous paraissent relever
d'une association individualisée au sein de l'alliance Rhynchosporion
albae KOCH. Nous proposons de la dénommer Rhynchosporetum
atlanticum pour éviter des confusions avec le Rhynchosporetum
albae KOCH, plus étroitement lié aux sols franchement tourbeux et
souvent plus continentaL

Subatl.

Méd,-Atl.
Méd.-Atl.
Méd,·Atl.

+

3 Eur.
At!.

Subcosm.
Subcosm,

1 Subatl.
2 SubiJt1.

Subat!.
Méd.-Atl.
Méd.-Atl.
Subat!.
Eut.
At!.
Eur.

+

3 Sub<Jtl.
+ AtL

AtL

6
120

50

3

of
1

+

+

+
+

1

+
2

J-

5
100
75

1
2
1

3
+

+

4
2

+

+

+
1

4
100
80

+

1
1
1

3
+

"1
1

3
100
85

2
+

1

+
1

5
1

+
1

1
+

2
100
85

2

5

+

T

1
100
80

TABELAU IV. ~ Rhynchosporetum atiantieum

Espèces amphibies:
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Espèce arbustive:

'",'cl1s pygmaclls L .. ' ,
ExaClllurtl pllsillum (LA~l.1 C.~RUEL

Cicemkl. filiformis (L) DEL.

Espèces des prairies à Molinia :

;,\lolinia cacru't'a (L) I\IoE:\cH
Cirsitlm dissectum (L 1 HILL

Espèces du Cicendictum ~

;1,]yfica pale L
---------------

LÊGENDE DU TABLEAU IV,

Tous les relevés ont été notes sur les rh, es septentrlOnales dUE~a~u~~ :Hr~r:;.~ 2(~iJ~~~~~'t~:~:i8r
rele\és' L 3, 4. 5 et 6: le 18 jmllet 1963.}. le ~I ju.llet 1963.
relevé 3. Scirptls americarllls: l, relevé:> : Utnclliana negiecta: +'J.

Carex si?rotina MÉRAT ",'" ," ".
Eleocharis mlliticaulis (SM.! SM.
H ypericl1m elodes L .. '
Baidellia ramJr1culoides (L i PARL.

Juncus hetê'rophyllus OUF,

H'Idrocotyie ,,,,lgaris L,.,
Utricularia intcrmedia HAYJ\E
Carex trintTvis DEGL.

Espèces caractéristiques du groupement;

Rhynchospora fusca (L..I AIT, ".
Deschampsia setacea (Huos,) HAcl(.
Thorella bulbosa ITHOREI FOURI'.

Espzces des roselières:

Phragmites comm[1nis TRIN. 1,.,
Cladium rrl3riscus {L i POHL L"

N' ,. <,' '"

Surface relevée {m')

Recouvrement 1%)
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b. - La prairie à Molinia caerulea et Cirsium dissectum
(tableau V).

Des prairies à Afolinia eaerulea occupent de grandes surfaces au

nord du lac de Hourtin. Leur composition floristique est relative­

ment pauvre. Deux espèces sont pourtant souvent abondantes et

égayent. au moment de leur floraison, les tapis monotones de la

Graminée dominante; ce sont Cirsium dissectum et Carum uertieil­
latum. Juncus acutiflorus peut éventuellement constituer de petites

colonies denses. Sehoenus nigricans, Viola lactea et Spiranthes
aestil'alis apparaissent par pieds isolés. Ces espèces, qui croissent

de façon optimale dans les prairies à Molinia. sont accompagnées

de plantes dont la vitalité est souvent diminuée car elles signalent

des stades initiaux: Rhynehospora fusea, Cladium marisCllS et

Phragmites eommunis, notamment. On observe également quelques

buissons - Myriea gale est fréquent - et plusieurs espèces des
landes à Erica tetralix.

L'horizon superficiel du profil pédologique de la prairie à Molinia
est constitué de sable fortement humifère présentant une réaction

acide (pH: environ 5). Ce sol noirâtre. épais de 3 à 25 cm, repose

sur du sable grossier moucheté en été de taches de couleur rouille.

Plus profondément, le sable est saturé d'eau; des composés ferreux

lui donnent une teinte glauque. Le niveau de la nappe phréatique

varie au cours de l'année en fonction des crues et décrues du lac,

tout proche.

La plupart des prairies à Molinia de Hourtin sont fauchées en

fin de saison. Cette activité humaine est évidemment responsable

de l'extension de ce groupement végétal qui s'est apparemment

effectuée surtout aux dépens de roselières à Cladillm mariseus et

de fourrés à l'ifyriea gale.

Certaines parcelles récemment étrépées portent une végétation
plus riche en espèces. Drosera intermedia et Rhynehospora lusea
sont habituellement présents sur les sables humifères dénudés.
Lobelia urens y apparaît par pieds isolés. Les aires étrépées parais­

sent également être la station d'élection de Thorella bulbosa, une
minuscule Ombellifère. Les espèces annuelles du Cicendietum à

Exaeulum pusillum s'installent facilement parmi les plantes vivaces

(relevé 1).

Les espèces de la lande. Eriea tetralix et Erica scoparia notam­
ment. envahissent les prairies à M olinia qui ne sont plus fauchées
(relevé 9). Ces parcelles d'un aspect broussailleux sont parfois
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incendiées volontairement pour permett're 1
a régénération d'une

formation herbacée.

Du point de 'vue synsystématique, le gloup~ment végétal r
dans 1 " - M 1 econnu

es prames a 0 inia caerulea de Hourtin relève de la' .
acidic1ine d Mt· \ anante

u 0 lnLetum caemleae atlantieum LE'vIÉE (1937)' C
a~so ' t' t' d . ette

.; CIa IOI~ es repan ue dans toute l'Europe occidentale. depuis leN: ~e : Allemagne jus~u'aux Pyrénées. Elle est principalement
ca ctensee par Clrsmm dlssectum et Camm 1'crticil!atllm (VAl\D
BERGHEN, 1951). EN

c. - Les landes et la forêt.

Une lande à Erica tctralix, Erica scoparia et Molinia caerulea
supplant~ la prairie à Molinia et Cirsium dissectmn dans les sites où

celle-CI n est plus fauchée. L'évolution progressive de la 'végétation

se P~ursult par le développement d'un stade buissonnant à Salix
atrocmerca et Frangula Alnus. Le terme de l'évolution de la végé­

tatIOn sur les sables humifères paraît êL-e une chênaie atlantique à
Quereus Robur et Molinia caerulea U 1·' d,_ _', . n re e\e e ce groupement
a ete note a Hourtm le 21 juIllet 1963.

Tres vieux taillis à 500 nl du lac a N\V d j ,
superficiel est un ['vToder épais de i8 u ., e cejUl'Cl. L honzon pédologlque
l' ,. E . cm em,.ron, a rltlere est ~bondante. En
ISlere: crca scoparia et Urex europaeus.

Strate arborescente (20 m; 90 %:1 : Quercus Rouur : 5.

Strate arbustive (1-3 m' 20 at) FIA
Salix atrocineeea . l Ru<c ' (0,: reatHlgUda 111115, 2, Quercus Robue : l.

" - us acu,eatus: . e era helix : 1, Belula t'eUllcosa . --'-
Strate herbacée (70 %1 : MoUnia caerule . ~ '\[" '

Lonicera periC!ymenllm ' 2 T" da.. .. , e,ampyrum pratense : 3.
Robue, plant. ; -'-. " eucr.um sco,o onta : l, Rubus sp. : .J.. Quercus

c. - LES GROUPEMENTS VÉGÉTAUX
DES ANSES CALMES

La luxuriance de la végétation des anses abritées forme un vif
contraste avec la maigreur du couvert des plages arénacées. Un
groupement de plantes aquatiques principalement constitué de

Nymphéacées, pauvre en espèces mais riche en individus. apparaît
dans. les sites où le fond du lac est recouvert de sédiments à texture

re1atlveme?t fine. ric.hes. en ~ubstances organiques. Les hélophytes
robustes dune rosehere a Sorpus lacustri< et Phr't .• ~ agnll cs eommums
se melent aux hydrophytes lorsque la profondeur de l'eau ne



TABLEAU V. - Molinietum caeruleae atianticum.

No ... ... ... 2 3 4 5 6 ï 8 9

Surface relevée (m") 40 100 100 25 100 100 100 100 100

Recouvrement (%1 ... 80 90 85 90 98 98 95 100 98

Espèces des groupements initiaux:

Cladium mariscus (Li POHL f. 3 2 3 Subcosm.

Phragmites comnlllnis TRIl\·. f. + + Subcosm.

Lythrum saliearia L. + + Subcosm.

Lysimachia l'algEJris L. T + Eur.

Stachys palustris L. Eur.

Eleocharis m<,[tical1lis {Sl\l.) SM. 2 2 Subat!.

H ydrocotyle vulgaris L. 2 2 2 Subat!.

. Ranuncu1us Flamml1la L. + -L -L + Eur.

Carex s::rotina MÉRAT + Subat!.

Rhynchospora fl1sca (LI AIT. 2 2 2 Subatl.

. Deschampsia setacea (HuDs.1 H.~CK. At!.

Drosera intermedia OREV. et HEYl\:E 3 ...l- Eur.

1 Thorel/a b111bosa {THORE} FOURI'. At!.

Cieendia filiformis (LI DEL. .. 2 Méd.-Atl.



.. ... ... .., .. , ... . , . ... ... ., . - ! -
1.

Cur.!. ---~--- --

1

Espèces des prairies à Mo)inia :

1 lvlolinia caemlea (L.) MOE:-lCH -1 5 5 4 5 4 5 5 ! 5 Eur.

Cirsium dissectum (L.) HILL --,- 3 2 2 2 3 2 3 3 Atl.

Agrostis stolonifera L. + Eur.

Juncus acutiflorus HOFFM. + 4 --,- Eur.

Viola lactea SM. + + At!.

Carum .... erticillatum (L.) KOCH 2 SubatL

Lobelia urens L. + Subatl.

Schoenus nigricans L. + Subcosm.
j

1 Espèces des landes et des fourrés:

3 Sllbatl.i Erica tetra/ix L. ... -r -+- +
Erica scoparia L. + + T Méd.-Atl.

Gf?nista anglica L. -'- -'- Sllbatl.

lvlyrica gale L. + + Subatl.

Frangula al!11ls MILL. ju". -'- + .,- , Eur.

Salix repens L. subsp. argentea (SM.) A. et G. CA:vIUS ... + + Eur.

Calystegia sepium (L.) ROEM. et SCHULT. -'- + + Subcosm.

Salix atrocinerea BROT. juv. ... ... ... ... + Méd.-Atl.

LÉGENDE DU TABLEAU V.
Tous les relevés ont été notés sur les rives septentrionales du lac

de Hourtin (Gironde). Dates des relevés: 6, 8 et 9: Il juillet 1963;
l, 3 et 7: 18 juillet 1963: 2, 4 et 5: 21 juillet 1963. En outre:
relevé 2: H ypericum e1odes: -+-; relevé 4: Carex triner"is:

Lycopus curopaeus; ,.; re'evé 5 Spiranthes aesti"alis +; rele­
vé 7: Juncus articulatus: +: relevé 9: Sieglingia decumbens :
Potf?ntiila erecta: -+..



\ 1 1~1 ~~, \~~, r--2: ~ 4 ,T-6

100 100 25 100 1 10010

90 85 90 98 98 95 \00 98
80

_1 - --
1 \ -\

\

\
1. 3 \ 2

\
3 Subcosm.

-\-

-\
\

+ SUbCOS~l.

-\- -\-

\
\

\
-\- Subcosm.

-\- -\-

-\- \ + Eur.

1 Eur.

-1 2 Subatl.
2

2 2 2 + Subatl.
-\- -\-

-\- ., -\- + Eur.
-\ -\- -\-.0- •• , o"

Subatl.
-1-

Subatl.
2 2 2 +

-\-
Atl.

+ -\-
Eur.

3 +
Atl.

M ·d.-Atl.
2 1

Méd.·Ar!.

relevée (m~)

/UlK'tn lm gci. l f.

Ci endin filifmmis (L.) BI ·

1'. .,,, "1",,, l''' dl"", (LAM) CARutl .

T?!.ynehosporD fllses (L.) AIT.

Desehampsia scttJeca (Huos.) HACK.

Drosera illt rmee/ia ORlw. ct HEYNE

Thorel/o bu/bosa (Tli RE) FOURN.

Elcocllllris multicol//is (SM.) SM.

Il ye/rocoty/c uldgaris L.

RanllnclI/lIs Flommu/a L.

Car x seroti,lD MÉRlI'f .. ,

Espèces des groupements initiaux:

Clac/ium maris US (L.) POliL f.

Phraf/miles omnwnis TI1IN. f.

Lyt!lrum saliCilria L.

Lysimachia IIl1lyaris L.

Stac!lys palustds L.

Recouvrement (%) ...

, urb

Bspèces des prairies à Molin.ia 1

Molinia ca rulca (L.) MOI!NCli

Cirsillm disscctwn (L.) HU.L

Agrostis sto/onilera L. '"

TUlleus aeutif/oms HOFrM.

Viola laetea SM.

Carum uerticil/atum (L.) KOCH

Lobe/ia urcns L.

Sehoenus nigrieallS L.

-4 5 5 1 5 1 5 5 5 Eur.

-\- 3 2 2 2 3 2 3 3 Atl.

-\- Eur.

-\- 1 + Eur.

-\- -1- + Atl.

2 Subatl.

-\- Subatl.

-\- -\- Subcosm.

-------------- - -- - - - - -

Espèces des landes et des fourrés 1

Erica tctralix L. ...

Erica seoparia L.

GCllista [lIlgliea L.

M yrica yale L. ...

Frangula Il/nus MILL. juu.

Sa/ix repens L. subsp. argen/ca (SM.) A. et G. CAMUS '"

Calystegia sepiwn (L.) ROEM. et SWULT.

Sn/ix atrocinerea BROT. jllu.

-\-

-\-

-\-

-\- +
-1

-1-

-\-

3 Subatl.

-\- -\- Mcd.-Atl.

-\- 1- Subatl.

-\- Subatl.

-\- + -\- + Eur.

-\- -\- Eur.

-\- + -\- Subcosm.

-\- Méd.-Atl.

LE:GENDE DU TABLEAU V.
Tous les relevés ont 'té notés sur les rives septentrionales du lac Lycoplls europaell : -\-; relevé 5 : Spirnnthes aesfiurtiis -1: rele-

de Hourtin (Gironde). Dates des relevés: 6. 8 et 9: Il juillet 1963; vé 7: fllllCUS artiCll/FltIlS: +; rclev· 9: Sicglinyia decllf/lbcns,' +,
1.3 ct 7: 18 juillet 1963; 2. -4 et 5: 21 juillet 1963. En outre: Potcntil/a crcefa: 1-.
relevé 2: H yperiellm clod s: t; relevé 4: Carex trineruis,' -\ .
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dépasse p<lS deux mètres. La ceinture de végétation plus externe
est formée d'espèces qui crois:,cnt sur un substrat simplement mouil­
leux dlll'ant les périodes de hasses eaux. Cladiul1! marésclls végète

en peuplements denses et étendus. Les hauts touradons de Carex
data et de Motinéa caerulea s'introduisent d,lTls ce ~Foupement.

Carex paniclllata y est plus rare. Un relevé en fixe 13 composition

floristique.

Hourtin. ;\ proximité dl' L, bds,' dl' lél Mélrinc, dU N du ];,ç, le 11 juil1ct 19ô1
SUI'fz\cc relevée: 100 fll" RC(OUVl'<'fllcnt : 95 ':7",

N!Jmplwl'a a/ba : '1-. ]Jo(ill7loyclon nuca",: 1. Utr;cl1/ar;a ncp/cela: 1.

C/üc/illm mari.,cIIS 4. Phr"!ll7litcs cnl7ll7lllnis : 1. Lythl'lIl7l salicuria 1. Lysi..
mnchiil ""/.'Iilris: 1, C1a/iul7l l'u/lIstrc: l, Lycll/Jlls CUWpilCI1S: 1. Staeh!!" palt1.<­
Iris: 1. fris Pseudacortls: 1.

C"l'c.\' clata : 3. IVlo/iniu caerll/co 3.' '!!rfrocot!!/c l',t1.'1ilt'i8 : 1. RalllulCu/lI.<
F/amllllt/a : -f •

l\.f!!rica pa/e : 1. Fral/yu/ü A/nus: -1' 1pl,lIlt,), Ca/ystcyiu scp;l1m : 1.

Le marécage asséché, colmaté par des débris végétaux, est rapide­
lllent envahi par des buissons et des FouÇJères. Myrica gale est
souvent 3bondant dans le stade initial du fourré qui suppl3nte la

cariç3ie. La Fougère T helypteris palustrÎs occupe éventuellement
de ~]J:andes surfaces et donne 310rs au 1l13rais un aspect particulier.

L'atterrissement de la pièce d'eml forme un sol dont l'horizon

superficie!. ép,tis de plusieurs décimètres, comprend une import3nte

fraction organique. Une forêt fi Betllla pubescens et Osmunda
rega fis occupe ce substrat aussi longtemps qu'il est détrempé
(Tableau VI), Le COllvel·t lâche des bouleaux s'y étend sur une

strate 3rbustive constituée presque exclusivement par Salix atroci­
ncrca et p,H Frangala Aim/s. Lél str<lte herb3cée comprend princi­
p31ement des Carex, - qui ont édifié des tour3dons énormes.
hauts de plus d'un P1ètre, - et des Fougè.res robustes: Thelgpteris

[Jalustris et OSlllumla l'eF/alis. Les plantes lianeuses CalyslcF/ia
sepium et Solanllm Dulcamara sont abondantes. Lorsque le sol est

asséché, plusieurs espèces signalisatrices de la forêt à humus doux

s'introduisent dans ce ~Jfoupement. On peut prl'.sumer qu'une chênaie
fi Quercus Robul' représente le terme de ]'évolution de la végét3tion.

Une 3ssocidtion nettement individualisée peut être reconnue dans
la forêt il Betllla [Jllbescens et Osmunda rcgalis de Hourtin, Elle
constitue un groupement vic3ri.Jnt, atlantique, du Bcwletul11 puln's.

centÎs (HUECK) TÜXEN des sols tourbeux de l'Europe septentrionale

et centrale, Cette associat ion peut être dénommée OST1Jllndeto-
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Ti\lILl'.l\lI VI. - OSOIundeto - Bctuletum pubeseentis.

N" 2 3 4 5

Surhce "('lev(,' (lU") 100 )00 100 100 100

R('co"vrelllent (%) : Strate "rbor'('~ccllte 80 50 80 80

Str"tc ;-lI'bustive Xo 40 60 50 60

Str·"tr' herb;Jc(" 80 90 90 85 90

Espèce de la ruselière initi,,1c :

1
P/lrnl1lJlite,~ commllni.') 'l'lM!. 2 - SuhcOSI11,

Espèces de 1" forêt à Bctul" pubesc.ens :

Be(u/n l'lIhc::cCl/s EllIHI. 4 4 5 4 Eur,
Snlix ;lt['()cirlC'rC'{1 BnO'1. A 2 Méd.-Atl.

il -J 3 , 3 3
Fr"n,'lulit ~4 'nus 1\ 11I.1., l 2 2 , 2 Eur,

T 1",/!II'tais ",>lu"tris SCfrOTT 3 2 1 1 2 Suhcosm,
OSfl/ul1:l" f\ '.tin li.s r.

1

] 3 4 2 S\lbcosrn,
(·"(lfC.\' INJ1ticlllatn L. 4 3 4 3 3 Eur,
rysimnc"i,) pul,lji/ris L. 1 1 1 1 Eur.
Hubus SI'. 1 + 1 2 Enr.
Iris P'euel"co:'u~ L. , 1 l- Eur,

Cnlysle>J'" scpÎlrfll (L.) ROE!\!, ct SUlIJ[,T. 1 1 Subcoslll.
So/;uu,m 1)!llt.:umnt/l L. + 1 Eu;',

''!l''''[''I' Clff{lpnClfS L. .. ' 1 j- Eur,
tv/o/inin Cil:'fll!cn (L.) MOENCII 2 Eur.
S'cutellari" >Ji/lericulatn L. -1 Eur,
( T"lium "a '"stre L. ... 1 Eur.

Espèces du st"dc terminal:

Qu·.'rcu,-; Hobur L. l\ 2 1 Eur.

" 2
f hdem hl' li.\' L. 2 Méd,-Atl.
Lysilll"chin tH.'nlOtltt1l L 1 Mùl.-Atl.
[J(crielil/Ill aqll ifi/lII III (L. ) KUIIN 1 SubcOSI11,
[."niccr" pcl'ic!ymcm/Ill L. 1 MM-Atl.

__1

L(1,GENfJE DU T l\RLEAU VI.

Tous les rekv,;s ont (té notl;S le 7 juillet 1963 ,HI N. Je Coutdnt (Commune de Hourtin). il
proximit<' de b maison fort'sUi',,\? dl' G'·andmont. En outr,,: relevé 1 : II!Je/rocotyle lIzrlynris: 1.
RIT"H'X H ydrolnp"t/lIIl11; l, {IT/]ÇlIS cffITs/ls,' 1: f(-iev(' 5 : Lythmm ,,,/icnl'io1 1-.
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Betl1!etum pllbescentis V i\NDEN BERGIJEN ass. nov. Elle est princi­
palement différenciée par l'abondance de SaUx atrocinerea dans la
strate arbustive et par la vitalité d'Osmllnda H'gaUs.

4. -- CONSIDERATIONS PHYTOGEOGRAPHIQUES

Un système d'abréviations a été utilisé pour suggérer, de façon
évidemment très approximative. la distribution géographique des
taxa recensés aux environs du lac de Hourtin,

Atl. : Espèces croissant exclusivement dans le Domaine atlantique
de l'Europe.

Sl1batl. : Espèces dont l'aire de distribution déborde ce Domaine.

Méd.-Atl.: Espèces birëgionales apparaissant dans la Région
méditerranéenne et dans le Domaine atlantique, ainsi que les espèces
à aire de distribution plus vaste qui pourraient être qualifiées de
subméditerranèennes-subatlantiques.

Eur.: Espèces répandues dans toute la RéHion emosibérienne­
boréoarnéricaine ou dans une partie de cette Région.

Sl1bcosm. : Espèces dont l'aire de distribution est très vaste.

En nous basant sur les groupes phytogéographîques qui viennent
d'ëtre définis, nous avons calculé les spectres phytogéographiques
bruts des principaux groupements végétaux reconnus à Hourtin.

Atl. ...

Subat!.

MM-Atl.

Total

Eur....

Subcosm.

36%

21 '/"

57%

14 ',,;.

29%

3%

24%

45%

39%

16%

2%

21%

50 'Yo

32 %

18%

20%

30 ~,;,

25 '70

75%

15%

10%

12%

27%

15 ';t"

54%

31 %

15%

19%

19%

57 'X,

24%
1---------
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Les groupes d'espèces atlantiques jouent un rôle prépondérant
dans les Çlroupements aquatiques et amphibies. Ce n'est que dans la

forêt de bouleaux que les espèces eurosibériennes-boréoaméricaines

prennent une certaine importance. On remarquera qu'un grand
nombre d'espèces des roselières ont une aire subcosmopolite tandis

que la plupart des plantes pionnières des substrats alternativement
inondés et exondés Ollt une aire atlantique, subatlantique ou Illédi~

te rranéen Tl e-a tian tiq ue.
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